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Le Buddhisme continue sans arrêt sa

marche vers l`Occident; les ouvrages qui
exposent cette philosophie se multiplient
en France; une seule maison d'édition, la
nôtre, en a publié trois depuis le commen-

cement de Pannée, et en prépare actuelle-
ment un quatrième (1). En face de cette
floraison aryonne, Pétudiant de Fésotérisme
doit continuer et étendre ses recherches
þÿ aû  nd'en pénétrer mieux les causes, le dé-

veloppement et la marche probable ; qu'il
se souvienno cependant qn'une philosophie
ou une religion ne lui présentera jamais
qu'une partie de la science totale ; en lui
seul se tient le Maitre suprême qui lui in-

diquera le chemin du milieu absolu.
_

L'opinion générale des occultistes est que
le Buddhisme constitue la religion par
excellence du principe humain, du libre-
arbitre, de la volonte (2). C'est, avec le

Krishnaîsme, la plus pure doctrine morale

 l'on connaisse. Le Buddha n'a voulu

d'aîl1eursenseigner.que la morale ; il a né-
gligésystêxnatiquement de faire connaître
la solution des diiïicultés métaphysiques
 11:

(1) Lea enfers Buddhiques, l`Îni¢iatwn de Buddha
et le Buddhisme. Nous donnerons un prochain cornpte
rendu des deux premiers. _

-

_
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qui ne se rattachent pas à la morale.
« Quand tu m'as demandé, - dit Çakya
Mouni à un questionneur, -- d"être mon

disciple, t'ai-je dit que je t'enseignerai si le
monde est ou n'est pas éternel, que je te

révélerais les mystères de l'au-delà ? -

Non, répond son disciple. ~ Si un homme
est blessé dangereusement par un autre,
refuserait-il de se laisser soigner jusqu`à ce

que le médecin lui eût expliqué par quelle
arme il avait été frappé, et avant de svoir

quel homme grand ou petit, noble ou ma-

nant, l"avait blessé? - Non, certainement.
- Eh bien l si le Buddha n'a pas enseigné
ni révélé ce qui touche à Péternité et à l'in-

fini, c'est parce que cela ne fait faire aucun

progrès dans la voie de la sainteté. Une
chose est utile, c'est de connaitre le che-
min qui mène à la paix et.à Pillumína-
tion. þÿ : : _

M. le comte de Lafont vient de publier
une étude nouvelle sur le Buddhisme, pré-
cédèe d'un essai sur le Védisme et le Brah-
manisme. C'est un livre remarquable par le
fond comme par la forme. Les découvertes
des Indianistes les plus autorisés y sont

résumées, et une grande élévation de pen-
sée permet à l'auteur Pinterprétation la

plus large des grandes doctrines universa-
listes de l'lnde. - Parler de cet excellent
livre d'étude plus au long ne pourrait qu`en
détruire Punité et l"intérêt i; je préfère trans-
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erire en quelques lignes, pour les lecteurs

du Voile, les principales données de l'en-

seignement Buddhiste.
Le Buddhisme est essentiellement une

doctrine de morale, dont il élève la prati-
que au dessus_de Paccomplissement des cé-

rémonies religieuses Pour lui, l`ensemble
de l'Univcrs est partagé en deux classes :

le réel, le simple, et l`irréel ou le composé,
l'instable. Le stable c'est le Nirvâna. L`ir-

réel se répartit sous cinq catégories: le

corps, les sensations, les représentations
les formations, la conscience.

Il faut donc: 1° reconnaitre le quintuple
attachement, comme domaine de la dou-

leur; 2° reconnaitre que l`origine dela dou-

leur est la soif de vivre; 3" supprimer la

douleur par l'abandon du désir; -l° opérer
cette délivrance au moyen de la pratique
des huit branches du chemin sacré (1).

Pour comprendre cette théorie, il faut

l'appuyer des deux conceptions suivantes 1

l`une, sur la nature réelle du moi; l'autre

sur la preuve des 2° et 3" vérités, obtenue

par la formule du lien de causalité (dé-
monstration de la source de l'existence con-

sidérée comme Péquivalent de la douleur).

(1) Foi pure. volonté pure, langage pur, action pure,
moyens cl'existence purs, application pure, atten-
tion pure, méditation pure. C. t`. Initiation, mai 95.

< _

Le moi est Pinconditionné clansl`hommo,
c7estl`Atmàn des Védas et de là Bhaga.
vàt-Gîta ;-c'est, selon le langage de la tra-

dition oceidentale, l'étincelle du Logos par-
courant le grand cycle fatidique invo-évo-
lutif.

Nous allons développer la formule du
lieu de causalité, en donnant, entre paren-
thèses, quelques mots de commentaires au

texte buddliique.
« De l'ignorance (des quatre vérités)

naissent les formations (conceptions de

Pesprit surl'irréel) ; conceptions qui, créant
un destin, un Karma, font *renaître l'indi-
vidu ; des formations nait la connaissance
(ou plutôt la substance de la faculté de con-

naitre, licn entre les existences); de la con-

naissance, le corps et l`esprit (moyens par
lesquels s"exerce la connaissance) ;du corps
et de l'esprít, les six organes des sens; dc

ceux-ci, le contact (avec l`externe) ; du con-

tact la sensation ; de la sensation, l'attache-
ment aux objets existants, irréels; de cet

attachement, le renouvellement de l'exis-
tence ; þÿ d ' ( : ùla naissance; de la naissance

dócrépitude, mort, chagrins, douleurs, dé-

goût et mécontentement passionné. Ainsi
se produit le corps complet des maux. þÿ : :

Tel est la base des croyances budhiques ;
nous engageons vivement nos lecteurs à

_ _ __ÎÎ__Î____Î_, -ÎÎÎ_ `..
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ETUDES
SUR

LA MATHESE
nu lnaiuliiaei Hiérarchie le la Science

du Df, Jean MALl*`A'l`Tl de ll0NTEllEGtil0
traduites par Chrislien 0S'l`HU\`Sl{l (1)

(Suite)

1 Solidum corpus þÿ e fû  c i tqui plenus jam
dicitur propter þÿ c o r p o r e Ssolididates effec-
tum.

« Alii Neptune, alíi Vulcano attrihuebant.
Octo sunt spherac þÿ c S l e s t e s .Octonarius secu-

ritos vocatur et fpndamentum. þÿ : :

Combien au contraire, la þÿû  g u r eindienne
allégorique de Pradiapat est signiiicative

(1) ParislibrairieA.Eranck, 62, rue Richelieu, 1849.

par la pose d'une de ses mains à la tête et de
l'autre au þÿ c S u r!

Mais on voit dans les deux mains des deux
côtès,4 doigts seulement parce que les deux
pouces sont employés et entièrement ca-

chés : 4-l-4 : 8.
Cet acte accomplit et représente un senti-

ment de sóitè indiquant la connaissance de
soi-même. Sous la þÿû  g u r eest placé þÿ l ' S u fdu
monde éclos.

Les semences de Pradiapat sont nommées
les Dwerta, les Djeniari et les hommes, a
savoir : les forces de la bienfaisance, les fa-
cultés nuisibles et le membre d'union de l'un
avec lautre et de l'univers avec la divinité a
- l'homme.

Ce qui a été dit relativement au chiffre 8
est relativement conforme au dicton indien,

savoir qu e Pradiapat est le miroir au:

monde þÿû  g u r éde Mala dans le sexe, et que
lorsqu'il portait sa volonté vers la femme, la
moitié de son corps se séparait de lui. -
Nous entrevoyons ici pourquoi Sacre Bosco
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étudier les développements et les preuves

qu'en donne M. de Lafont; son livre cst

précieux à ce point de vue, et c'est le seul,
avec l'Essai d'Augustin Chaboseau, qui in-

dique, selon nous, une compréhension de la

doctrine de Gautama aussi parfaite et aussi

dénuée de toute appréciation étroitement

personnelle.
9

. SÉDIR.

L'Instruutiun intégrale
(Suite)

Les premières fournissent pourainsi dire

Panatomie du Grand Tout; elles corres-

pondent àla Trinité inerte; celles-ci. nous

décrivent le fonctionnement,la physiologie
du Cosmos; aussi supposent-elles la con-

naissance préliminaire des autres.

Elles correspondent à la Trinité vivante.

Par Pastronomie, la géologie, la géogra-
phie physique, nous assistons à la genèse et

àla vie de l'Univers ou de notre planète ; ce

sont les sciences dela physiologie physio-
gonique.

Par Phistoire et les sciences sociales,nous
voyons les origines et les progrès de Phu-

manité; nouséclairons son présent et son

__.Î____-_-_
...-

et Roger Bacon ont désigné le chifïre 4

comme un 8 partagé en deux þÿ (û  g .9).
Ceci a encore lieu chez les Indiens mo-

dernes, quoique dans un sensjcontraire, de
bas en haut.

Dans les deux téguments animique-spiri-
tuel et anlmique -corporel du sexe de

Phomme, nommément dans celui de la tête
et celui du ventre, nous voyons Forígine de

Yindividualité, car la cavité thoracique
(comme son ternaire) est placée dans une

manière d'ètre indépendante, ainsi que cela
se manifeste dans la vie du þÿ f S t u s ,ou (comme
nous l'avons indiqué antérieurement) la ca-

vité thoracique est plutót hors de soi qu`en
soi", voire dans le placenta. - Ce n'est que
quand le þÿ f S t u sest produit, que la cavité
thoracique s'enferme en elle-mème, et l'in-

dividnalité'completement obtenue corres-

pond alors au passage de Pradiapat dans

Prakrat, ou du þÿ c h iû  r e8 en 9.

avenir. C'est la physiologie androgoniqu e.

Au-dessus d'el1e la physiologie théogo-
nique qui embrassera et synthétisera les

deux ordres précédents. C'est la Théodicée

proprement dite : la Vie de l'Universel !

Toutes les sciences dc cet ordre (qui,nous
le verrons, devront souvent être fraction-

nées, contrairement à nos habitudes pédago-
giques), nousoffrent évidemment le facteur

principal de notre synthèse : elles viendront

donc à chaque division de notre enseigne-
ment comme le lien physiologique des au-

tres, préalablement synthélisós séparément.
C'est ainsi que notre élève ne perdraja-
mais de vue l'ensemble de la nature; bien

plus, il le construira lui-même, en prépa-
rant sciemment les matériaux par Panalyse
de l`inconnu confus, concret, qu'il doit dis-

séquer pour s'élever au Tout synthétisé, vi-

talisé, spiritualisé.
Comment va pouvoir se faire cette con-

struction ?
9

C'est la construction à laquelle va ré-

pondre la seconde de ces considérations gé-
nérales. Avant de Paborder, précisons celle

que nous venons de développer, au moyen
d'une figure propre à en traduire immédia-

tement aux yeux toute la signification.
Aucune de nos représentations précéden-

tes n'était encore complète: il leur manquait
_____,i-.Li_Î_Î_ 

PRAKRAT = 9

De même que Prakrat se découvre entre

les allégories, de même le chiffre 9 se trouve

entre les chiffres comme la conclusion au

troisième ternaire de la décimale : 3>< 3: 9

l'idée de l'individu, qui, d'après son sens

géométrique ainsi que pour sa participation
passage du cercle dans l'ellipse et pro-

prement de la sphère dans l'ellipsoïde, est

si bien symbolisé dans le nombre 8;cette
idée a cependant encore otiert à la profonde
faculté de contemplation des Indiens un côté

de la dépendance de l'individu, nommément
celle de la triple vie de þÿ l ` S u fdu monde,
comme vie sidérale, tellurique et atmo-

sphérique. - Dans l'homme c'est d`une part
la téte, le ventre, la poitrine; d'autre part,
la raison, la sensibilité, le þÿ c S u r(fame).

Uimage de Prakrat est une þÿû  g u r ede

femme avec lc bouclier de Maïa aux pieds,
assise sur un trône, dont le fondement

triangulaire a neuf surfaces; ceinte de la

couronne radiée de Brahma qui passe åtra..
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d'être enveleppées des sciences synthéti-
ques. Pourexprimercetenveloppement nous

n`avons qu'à circonscrire un cercle à notre

carré primitif; en même temps, pour rap-
peler la signification de ces deux croix su-

perposées, nous remplaeerons le carré par

ses axes et ses diagonales en les élargissant
de manière à former une rosace où nos

sciences s'inscriront comme précédem-
ment. .

~

Ce sera la classification en espace.. Pour
l'étendre dans le temps, nous avons à su-

perposer trois cercles de ce genre; mais,
comme ces trois étages doivent aussi con-

server leur Unité, qui est dans la Théodi-

eée, dans l'Universel réalisé et vivant., il
faut les enfermer à leur tour en un sym-
bole qui les embrasse tous, une sphère
unique.

Le pôle sud, que l`on suppose plongé
dans l'ombre complète, la lumière venant

d'en haut, est limage de l'état d'ignorance
où toute connaissance est confondue en un

point absolument obscur. L'instruction, en

développant ce point, vient éclore, d`abord

dans Vhémisphére inférieur (monde du con-

cret sensible), au plan primaire.
Le développement, continué par Pana-

lyse, aboutit à l'équateur,à la connaissance

secondaire, qui fournit le détail de toutes

_....ï.i
-

vers les colliers d_'or du plaisir des sens, elle
est chargée de la tête aux pieds de chaînes
entrelacées et attachées a la tète avec des
pointes tournées vers le haut.Dans son giron
est assise l'image divine dela Trimurté,avee
des attributs très þÿ s í g n iû  c a t i f s .Brahms tient
le Whedx et un lotus ; - Vischnou le cercle
de' rotation du monde ; - Schiwa le trident
enflammé; - Prakrat jette des deux mains
les modèles des formes de Maïa dans un ta-
blier attaché par devant et les mêle. - Au
piédestal on voit Maïa agitant le voile de
l'image du monde (la génisse).

Sa couronne, dont le tour'supérieur,porte
pour ornement 9 perles, 6 dans le deuxième
et dans le 3°,3 plus grosses reliant les autres
et indiquant la valeur des trois ternaires.

Prakrat a été considéré dans la doctrine
indienne comme principe fondamental du

changement phénoménal dans Pintellectuel,
et,'dans le sens physique, comme principe
foudamantal de l'immorsion de l'esprit dans
les liens de la matière.

nos sciences, et leurs lois. A ce plan corres-

pondent la plupart de nos fonctions socia-
les moyennes. Alors le soleil supérieur
apparait; on ne s'en rapproche qu'en syn-
thétisant toujoursdavantage, en vue (l,8È¢
teindre le pôle supérieur, où la lumière

brille de tout son éclat.
On ne commence à la concevoir suffisam-

ment qu'avec le troisième de nos cercles

horizontaux, celui de Penseignement supé-
rieur.

Notre dernière observation générale, qui
a trail sutout à la méthode, va fournir les

principales subdivisions de chaque degré,
qui nous manquent encore.

La distribution de Penseignement dans
les deux premiers degrés est dominée par
un principe dont nous n`avons pas encore

eu l'occasion de parler, e'est celui de la
méthode génétique. _

Ampère a clairement établi que l'esprit
humain, pour passer du connu à l`ineonnu,
procède selon les termes d`une Trinité active

qu'il a décrite ainsi:

_l° Vue d'ensemble de l'objet à étudier,
complexe, confus ; c'est ce qu'il appelait
Pautoptique.

2° Terme moyen double : analyse de cet

ensemble et transition à sa reconstruction ;
d`où deux temps qu`il nommait:

 

Prakrata été aussi nommé le tempéra-
ment de la triple qualité procréatrice, con-

servatrice et destructive. En effet, cette
substance trilatérale de Maïa relie en elle
toutes ces qualités, de telle sorte que l'une
ressort de l'autre, et que ce qui est la mort

pour l'une est la vie pour l'autre, parce que
sa subsîance porte en elle I'esprit, qui ne

meurt jamais au milieu des changements de
formes. -

De même que Pradiapat estl`auxiliaire mys-
tique principalde Brahms, lamain qui l'aide
dans ses parturitions, de même Prakrat doit

êtreconsidérécommel'appuimystiquedeMaïa
comme l'idée normale de la trinité démuir-

gique et comme la forme des trois mondes.
- Pradiapat est l'aceomplissement de la
creation avec la force þÿ eû  i c a c ede tranforma-
tion. - þÿ P r a d i a ¼ a test Paccomplissement de
la création avec la force þÿ e tû  c a c e-le trans-
formation. - Pradiapat est la conclusion
du troisième ternaire, de même que la þÿû  g u r e
du chitire 9 renferme en soi celle des chif-
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~C'rypto1-islique-: recherche des détails
élémentaires cachés sous la complexité de

Pensemble;
Troponomíque : établissement des lois

qui rassemblent les détails ainsi analysés.
3° Enfin, synthèse ou physiologie : re-

cherche des causes invisibles ; il l'appelait :

Cryptologie.
'

C'est cette marche si naturelle et si fé-
'conde que nous ferons suivre à notre élève,
non seulement dans Penseignement des

détails, mais dans la disposition même du

programme;
~

A cet effet, chacun de nos degrés sera di-
visé en trois parties encore : *

1° Reconnaissance, exploration, par l'é-
lèvc lui-même, sous la direction du maître,
de l'ensembIe des sciences, de chaque
science, etdes divisions de chaque science ;

2° Etude analytique de chacune des divi-
sions ainsi établies;

3° Synthèse de cette analyse.
Nous aurons soin, du reste, de rejeter

toujours à la seconde période, ou tout au

moins de distinguer soigneusement des
autres les sciences synthétiques, ou cos-

mogoniques, qui serontlelien lc plus puis-
sant, et comme la base de notre synthèse
générale.

Acet ensemble, qui achève l`enseigne-

fres7 et8; - car qu'est 9 si ce n'est une

figure qui indique les trois directions du sep-
tenaire þÿ (û  g .p.) avec la forme elliptique du
8. C'est ainsi que peut encore avoir prévalu
l'idée de donner une forme analogue au 6
et au 3.

Les philosophes nommaient le Novenaire
« must: sucer ad þÿû  n e mperducens þÿ :- Eu-
core la vraie þÿ s i g n iû  c a t í o ucherchés dans un

rapport purement déométrique, a-t-elle été
ici perdue.

« Eulogius dit l « Est igitur quadratus nu-

«~merus novenarius, quia ex tribus in se
¢ triplicatis constat, uta numero pari qui
¢ þÿ t S m i n i n u shabetur, tribus illis limizibus
¢ duplicntis cubus exoritur; ita tribus per
¢ naturam ter triplicalis þÿ eû  i c i t u ralius cubus
¢ generis imparis þÿ : .

« Censorinus : « Quadratinumeri potentis-
« simi dicuntur cum Platone, qui quadrato
¢ numero amerum humanam vitam consom-
¢ mari putavit, novenarioquicompletannos
¢  ,Q

ment théorique, nous þÿ a j o u S r o n stoujours
une quatrième partie destinée å servir de
transition entre l'école et la vie du monde
où se trouve le but réel de tout enseigne-*
ment. Par cette distinction voulue de la
théorie et de Papplication, le développe-
ment psychologique de l'enfant ne sera pas
troublé, et il comprendra mieux peut-être
qu'il n'a dû s`instruire qu'en vue de l'acti-
vité qui est le devoir de la vie; il ne passera
pas non plus brusquement, comme nous

l'y eondamnons presque toujours, du
monde de l'idée à celui de la pratique sans

qu'iis soient unifiés dans sa pensée.

Tels sont les principes généraux qui ont

présidé à la rédaction de ce programme
raisonné.

On observera qu'iis sont bien empruntés
à la Trinité telle que nous l'avons définie
au début, et, notamment, à la Trinité vi-

vante, seule capable de donner å l'instruc-
tion la vie d`un progrès constant et uni-
forme.

On pourra remarquer aussi la concor-

dance de tous les points de vue que nous

avons eus à. traiter : matières de l'ense`igne~
ment, méthodes, distinction des degrés,
etc., bien que chacun de ces points de vue
dût être traité d`après des considérations

Anonymus: « Novenarius nibil supra reci-
« pit, sed circumcingit omnia inter se mani-
: festa ex regressionibus; nam usque ad illum
¢ quidem naturalis progressio, post autem
¢ illum retrolabens. - Decem enim unitat
¢ fit per unius èlémentaris quantitatis
¢ substractionem hoc est per unitatem unam.
« - Undecim autem est rursum bimaris sive
¢ per unum sive per duo sublatus þÿ : .

¢ Oceanum et visum þÿû  n l e n t e mvocabant
¢ eum. - Promethea, quia non sinit quem-
« quam ultra illum procedere numerum. -
« Concordia, cum numeros in unum cogat.
¢ - Anaecia, quia primus impar quadrangu-
¢ laris est ex Triade perfecta. - Perfectus,
« quia ex perfecto Ternario þÿû  tþÿ : .

On aperçoit dans toutes ces citations une
tendance a atteindre le þÿ c h iû  r e10 ou la
décade géuésétique, qui, comme unité réali-
sée dans un organisme spirituel et corporel
complet (d'après la majestueuse allégorie
Indienne), vient å se þÿû  x e rdans Pran et c'est
par cette recherche que nous þÿû  n i r o n s .

þÿ : ï Î .  
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spéciales. Le secret de cette concordance
est encore dans une propriété de la divi-
sion trinitaire qu'il est utile de faire ressor-

tir afin de justifier le choix de ce principe.
Cette propriété consiste en ce que la Tri-

nité relie toutes choses dans la Nature par
la loi fondamentale de l'Analogie : plus on

Papplique, et plus ce caractère révèle la

puissance de ses harmonies. C'est que la
Trinité est la traduction fidèle de l'Unité
universelle, en même temps que la voie
de sa multiplicité ;elle est la loi suprême
de notre Monde.

Aussi n*y a-t-il rien d'exagéré dans cette

énergique assertion d'un grand philosophe
trop injustement inconnu :

« Un grand génie (saint Jean) a ouvert
a une voie sublime et féconde : En faisant
« de la Trinité le pivot de son ouvrage, il
« aplacé la philosophie sur sa véritable
« base, car, parla Trinité seule, la philoso-
« phie ou l'explication universelle des
¢ choses peut avoir un point de départ,une
« règle dans sa marche et un centre d'u-
« nité. Elle devient alors une vaste analo-
~ gie, analogie non mesquine et arbitraire
« mais fondée sur l'essence même des
« choses. þÿ : :

t(Lacuria. Harmonies de l'Ét1'e expri-
mées par les Nombres, ch i".)

PRAN : 10 (Tabl.2, þÿû  g .10)
Pran fut considéré comme la forme ori-

ginelle du souffle du monde þÿ v i v iû  a n t ,en
même temps qu'0um l'a été comme son corps
mystique. « C'est le principe du mouvement
dans la forme originelle du temps et de l'es-
pace, la pulsation de la nature et le mouve-
ment du þÿ s o u fû  eet du pouls spirituel. (Les
cinq Vents de la vie).

« Il est la forme originelle de l`air et de
l`eau, et l'exhalation du plus délicat þÿû  u i d e
vital des cinq modes de sensualité.

« Prau est en réalité le foyer detous les
sens autour du þÿ c S u ret il se trouve au milieu
de toutes les prédominances sensuelles.

< Pran est la principale partie de l'âme
dans l'idée, de même que réellementil est
la partie ignée-spirituelle, semblable au feu
du soleil. - C'est pour cette raison que dans
la réalité il y a pour Pran, comme pour le
soleil, une voie interieure et une voie exté-
rieure. _

Malgré la puissance d`un pareil principe
l"auteur de cet essai a trop conscience de
sa faiblesse pour se flatter de n'avoír pas
trop souvent trahi les riches conséquences
de la Trinité. Son ambition se borne à ap-
peler sur ce terrain fécond l'attention de

plus capables, qui sauront en exploiter
toute la fertilité.

BIBLIPÂRAPHIE
`

Jean Delville.Dialogue entre N0us.Argu-
mentations habbalistique, occultiste,
idéaliste. Broch. in-18, de luxe, å'trois
cents ex., avec pentacle inédit. Bruges,
Daveluy frères, 2 fr.
Ceci est la première þÿ S u v r elittéraire du

peintre mystique déjà célèbre dans l'his-
toire de la renaissance esthétique. Luttant
sans cesse, avec une énergie trop rare chez
les artistes, contre des difficultés maté-
rielles toujours renouvelées et pour la
réalisation d'un idéal élevé, M. Delville n'a

pas craint, à Pexemple de ces artistes syn-
thétiques du xvi" siècle, de contribuer par
la plume à l'éducation intellectuelle de ses

frères, comme son pinceau les avait déjà.
initiés aux jouissances esthétiques. -- « A
tous ceux qui, victimes inconscientes du

¢ Pran est grand, parce qu'il ne se lasse
ni dans ltaction d'entrer ni dans celle de
s)rtir.

« Il préexistait déjà auxsens et aux mem-

bres dans le corps de la mère. - Il est le
souverain du petit monde microcosme dans
l'homme.

« En lui (par la nutritionl la matière s'a-
vance par la voie des sens vers la nature de
même que, sur l'autre voie spirituelle, l'in-
tuition spirituelle pénètre de nouveau les
éléments þÿ : .

Dans sa .nain droite, dont les cinq doigts
sont ouverts, lu figure de Pran porte un

sceptre avec cinq petites boules poussées
électriquement dans toutes les d-rections
(symbole de la décimale dans Pobjectit' et le
subjectif). Au milieu de la poitrine est un

bouclier, sur lequel sont tracées cinq petite
ellipses (représentant la moitié de la déci-
male). Le bras et la main gauche sont dirigés
ers le haut, les trois premiers doigts de la
main étendus, mais les deux autres fermés,

'Î:Î.ÎÎ_...._íÎ _.§._
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matérialisme ambiant de notre époque dé-

sorganisée, ont Fintelligence gangrenée
par Pépidémie du Doute, å ceux de demain,
à ceux de mon âge et aussi å quelques sé-
niles vétérans d'un positivísme illusoire, je
dédie cette simple conversation initiative.
*Le contact presque quotidien de la jeune
génération littéraire et artistique å laquelle
j'appartiens, et dont j'ai subi, jadis, avec

tant cl'autres, les positives rêveries, m'ont
fait connaitre, dans toute leur douloureuse
et cynique inquiétude, les questions for-
mulées dans le Dialogue entre Nous,ques-
tions antagonistes synthétisant, en quelque
sorte; les principales objections matéria-
listes - athées et qui furent notées, scru-

puleusement, au cours des discussions phi-
losophiques avec des artistes, des poètes. þÿ : :

La brochure de M. Jean Delville semble
donc être une des þÿ S u v r e speu communes

écrites par des artistes et pour des artistes.
Un plan habilement dissimulé hiérarchise
la série des interrogations posées au cours

de ces belles et simples pages; les ensei-

gnements dcs maílres modernes y sont

éclaircis, transposée et adaptés avec un

art parfait. C'est le noble début d'une car-

rière certainement brillante et fructueuse :

M. Delville connait d`ailleurs de plus
hautes récompenses que celles du succès,

ce qui apu þÿ s i g n iû  e r ,d'un côté Paggrégation
du trinôme ternaire dans l'existence idéo-
réelle, d*un autre côté, par l'union du nom-

bre3 au 5 (: 8) þÿû  g u r edans la poitrine, le
symbole de Pindividualité. -

Son rapport au monde extérieuriexprime
par des rayons puissants qui sortent des
yeux, des narines, des oreilles et de la bou-
che. et par lesquels il fait découler et
þÿ r eû  é t e rl'essence divine de la vie.

De même que le soleil rayonne au dessus
de sa tête, ue même on voit briller sur sa

poitrine, la lune avec le cercle de nuages
autour de son ombilic. ll siège comme roi du
þÿ s o uû  l ede la vie sur þÿ l ' S u ldu monde, duquel
par cinq ouvertures. les courants de Ran

jaillissent visibles comme Pimage de l'Uni-
vers hors de l'hQmme. »

Les philosophes de la Grèce eux mêmes
ont aussi attribuéuns grande valeur a la
décimale.. þÿ - I : ' a p r è sGronovius: « Denarius
¢ uti quadratus habitue, atque maxime hono-
¢ ratus, oinnium, inaximus dicebatur, per-

... .1 1 u I n 0 v

et des éloges plus précieux que ceux, bien

sincères, de ses compagnons de travail.
i

þÿ S i a n m .

LA. VAGUE
J'adore, 6 fauve amie, 6 sombre enchanteresse, »

Et ta rage haineuse et tou repos trompeur!
J'airne ta vague, Merl et pourtant j`en si peur,
Ta vagge qui tantot griffe et tantôt caresse !

Comme un cheval ardent qui hennit et se dresse,
Sous l'éperon des vents. secouant la torpeur, 'l

Elle vole,_eIle exhale une blanche vapeur;
*

,

Elle bat. comme un sein que la colère oppresse l

Mais son cri vibre encore et fait vers l`horizou
Qu'elle n'est déja plus. que sa folle toison.
8°eíTace, que sa voix est une douce plainte;

Qu'elle' þÿ s ` oû  ` | - e ,s'en va, puis revient tour a tour
Et se roule s nos pieds avec la chaude étreinte
D'une femme qui râle et se pame d`amourl

P¿ ns Lasaumm

Ec:-:os
*.1

Notre éminent collaborateur Fabre des
Essarts vient de remporter le prix du Mi-

nistre dans le concours Paris-Province,
avec une pièce de vers intitulée les Conven-
tionnels. Nous sommes* heureux d'enre-

« fectiennls symbolum putabatur; mundus,
« þÿ c S l u m(atum, þÿ S v u m ,þÿû  d e s ,potentia, neces-

¢ sitas, atlas. þÿ :
`

Martianus Capella : ¢ Decas vero ultra
¢ omnes habenda, þÿ q u Somnes numeros

¢ þÿ d i v e r s Svirtutis et perlectionis intra se

¢ habsf. þÿ :

Philippe Presbyter : ¢ Quia per ipsum
¢ itinerando omnia numérus in þÿ i nû  n i t u m
« multiplicatur; numeriquisecantur unita-
¢ tem recurrunt. þÿ :

Cassiodore : «Deuarius numerus more þÿ c S l i
« in se ipsum revolvitur et musuam þÿ d eû  c i e n s
¢ invenitur. Crescrit nova conditions in se

¢ redeun do, additasemperipsacalculatione.
¢ Quod in -uno incipit in Décimo consumma-
<< tur. þÿ : .

_

,(A suivre.)
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gistrer ce nouveausuccèsdu poète délicat
de la Chanson þÿ d e s ' C o ¼ £ e u r set dc Pour lui.

Nous recevons des nouvelles très satis-

faisantes de la branche du Groupe établie å

Montpellier. Un local vaste et confortable
a été loué dans la salle pour y donner des
conférences ; il est ouvert tous les jours
pour des causeries ou des lectures ; et deux
fois par semaine on y poursuit des études

expérimentales. En spiritisme, on a obtenu
des résultats encourageants ; ces recherches
sont d`ailIeurs conduites avec toute la pré-
cision désirable. -

- i
e o

S`il est une question qui demeure à l'ordre
du jour, c'est celle de Jeanne d'Arc.

`

Dellimmortelle héroïne, chacun -s'occupe,
tout le monde parle, bien que peu de gensI

de France et de l`Europe comprennent-la
mission et saisissent la véritable þÿ p h y s i o n S
mic de la Pucelle.

`

_
La vérité sur Jeanne d'Arc était à dire; il

fallait par le dépouillement de vieilles chro-

niques dé masquer ses ennemis et révéler ses

auxilliaires; une femme française, sous le
nom de Fmucrs ANDRE, a entrepris þÿ l ' S u v r e .
La vérité est dite; elle n`a plus qu'à être

propagée. Qu'on lise le volume intitulé: La
Vérité sur Jeanne d'Arc (400 pages Il fr. 50)
qui vient de paraitre sur ce sujet àla librairie

Chamuel, et sur la noble figure de Jeanne
d`Arc ne planera pas la moindre obscurité.

- Le gérant _- Cnmmsx..
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